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La Figure 3-9 montre ce que donne la superposition des figures dessinees 

par les photos 3-6 et 3-8. Peut-on en deduire l'allure des courbes isobares 

et des courhes qui leur sont orthogonales ~ 

On peut penser se servir de la Figure 3-9 pour essayer d levaluer la 

pression moyenne engendree dans un element de volume en partant 

des deformations et ecrire : 

dV 
= kp 

En fait, les deformations que lion constate sont celles que la pyrophyllite. 

materiau pratiquement inelastique, conserve apres decompression. Les 

zones les plus bouleversees ne sont pas celles qui ont subi, contrairement 

a ce que lion pe ut penser, les compressions les plus intenses 0 Leurs 

deformations sont dues essentiellement au flu age de la matiere des zones a 
haute pression vers les zones a pression moindre. N ous avons neanmoins 

essaye de chiffrer la deformation permanente de chacun des volumes ele­

mentaires en supposant que ceux-ci ont garde. si on peut dire, l'empreinte 

de la pression 0 Nous ne sommes pas arrives a un resultat coherent. Nous 

avons donc raisonne directement sur l'allure des courbes de deformation 

et sur les mesures directes de la pression suivant deux axes rectangu­

laires (cf. paragraphe precedent) pour atteindre la repartition de la 

pression dans la cellule. 

II semble que les isobares se repartissent de la fa<;on indiquee par la 

Figure 3-10. Sur cette figure, nous n1avons represente, du fait des 

symetries que le quart de la cellule. Nous avons porte en regard les 

courbes des Figures 3-2 et 3-4 qui nous permettent de connaftre avec 

assez d'exactitude ce qui se passe le loz:g de l'axe et dans le plan dia­

metral passant par le centre de la cellule. 

11 ressort de cette representati on que la zone centrale est celle OU les 

gradients de pression sont les plus faibles. On voU que dans un cylindre 


